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S Y N O P S I S


À la frontière de l’Argentine et du Brésil, Emilia, 


17 ans, recherche ardemment son frère disparu. 


Son périple la mène dans l’hôtel de sa tante au 


cœur de la jungle tropicale, hantée par une bête 


monstrueuse, qui, selon les mythes et croyances 


locales, serait l’incarnation protéiforme d’un 


esprit diabolique. 


Entre réalité et mythe, culpabilité et éveil de sa 


sexualité, Emilia va devoir affronter son passé. 







Il existe une multitude de cauchemars différents, propres à chacun 
d’entre nous. Les univers sombres, profonds, tropicaux ou gothiques en 
général me captivent. J’aime prendre des images de mes cauchemars 
et les redéfinir, les remodeler, les rendre belles. Cela a pour moi un effet 
guérissant.


Les images confectionnées pour ce film ont été conçues comme des 
peintures. Nous les avons patiemment élaborées, travaillant entre pho-
tographie et effets visuels pour obtenir l’atmosphère exacte que nous 
avions en tête : ces espaces étranges qui paraissent oniriques, tout droit 


N O T E  D ’ I N T E N T I O N  D E  L A  R É A L I S AT R I C E


aime à croire 
que le film est 


un exorcisme que 
fait le personnage 
principal. 


J’







sortis d’un cauchemar, mais qui semblent aussi bien être des éléments 
ordinaires de ce monde. Entremêler le réel et l’imaginaire est l’une des 
clés pour moi. Rien n’est véritablement réel, rien n’est véritablement 
imaginaire.


C’est un exorcisme émotionnel, oui. Le film est construit sur une 
narration ouverte, où l’on entre dans l’esprit d’Emilia l’adolescente. Elle 
a une approche très personnelle de tout ce qui se passe autour d’elle. 
De ce point de vue-là, le féminin et l’horreur sont essentiels à ce film. 
On inculque aux petites filles qu’elles sont sans défense, qu’elles sont 
en insécurité dans la rue, dans une fête, ou même à la maison. C’est 
pour cela que j’ai toujours tenu à raconter des histoires où les prota-
gonistes féminines apprennent leur propre force. Cela s’avère être une 
instance fascinante où le passage à l’âge adulte et la réalisation de sa 
propre puissance vont de pair. Je crois que c’est une petite épiphanie 
que connaissent beaucoup de jeunes filles. Surtout après des années 
à s’entendre dire que notre place serait surtout dans la passivité : il y a 
un moment dans nos vies où l’on réalise que l’on peut occuper autant 
de place que l’on veut. Et c’est cela qui est au cœur de TO KILL THE 
BEAST, et qui est pour moi le plus important de ce petit film.


On suit Emilia, qui part à la recherche de son frère perdu de vue depuis 
longtemps. Elle a besoin de l’affronter par rapport à un sombre passé 
dont elle ne dit rien, et pourtant on comprend que c’était un homme 
violent. Elle n’a qu’une seule issue : elle-même. Une fois que l’adoles-
cente sera capable de trouver sa propre sexualité, elle trouvera la force 
de s’affirmer. C’est ce qu’Emilia reconnaîtra à la fin du film : on nourrit 
nos peurs. Regarder quelque chose qui nous horrifie sans frémir, c’est 
aussi un moment transcendantal dans la vie de chacun.


Comme je le disais précédemment, j’aime à croire que le film est un 
exorcisme que fait le personnage principal. Dans sa quête, Emilia 
devra se regarder en face pour affronter ce qu’elle a besoin d’affronter. 
En pleine quête intérieure, elle tombe amoureuse d’une fille. Sans le 


moindre mélodrame entre elle, sans explication inutile, ce simple lien 
humain lui révèle sa propre puissance.


L’histoire se déroule dans une bourgade de la province de Misiones [au 
nord-est de l’Argentine]. En Amérique latine, la plupart des mythes 
sont basés sur des figures masculines qui violent (« corrigent ») les filles 
qui désobéissent aux règles ou à leur père. De ce point de vue-là, la 
représentation du village et des habitants va dans ce sens.


Ils croient tous qu’il y a une bête qui serait le fantôme d’un homme 
maléfique. L’image de cette menace masculine est constante. La religion 
tient une part importante, les églises régissent la ville tout en écoutant 
de la musique électronique grégorienne (composée spécialement pour 
le film). Tout cela façonne le caractère de la ville, qui recherche une 
bête, persuadée que c’est une figure démoniaque.


Pourtant, les « hommes malfaisants » ne sont ni des démons, ni des 
monstres. Ce sont les fils en parfaite santé d’une société dérangée. Et 
tandis que la ville cherche son monstre dans la jungle, Emilia cherche 
son frère.


Alors oui, c’est un film sur une fille qui ose tuer la bête et sur l’exorcisme 
qu’elle réalise pour laisser tout derrière elle. J’ai une amie qui se répétait 
tout le temps : « C’est moi la chose la plus dangereuse de la forêt. » Le 
film joue avec cela. Emilia n’a plus le temps d’avoir peur. 


AGUSTINA SAN MARTÍN







Agustina San Martín est une réalisatrice argentine. Elle a étudié le cinéma à 
l’Université de Buenos Aires, où elle a ensuite enseigné comme professeure 
de scénario. Elle est également scénariste et coloriste. 


Agustina a précédemment été cheffe opératrice, notamment de EL FUTURO 
PERFECTO (2016) de Nele Wohlatz (Léopard d’Or du Meilleur premier long 
métrage à Locarno), et de plusieurs courts métrages dont HÉCTOR, de 
la réalisatrice chilienne Victoria Giesen, en compétition officielle à la 69 
Berlinale. 


Le premier court métrage réalisé par Agustina, NO HAY BESTIAS (THE CRY 
OF THE OXEN) a été présenté en 2015 au festival de Cartagena (Col.) et en 
sélection officielle au Festival du film de Mar del Plata (Arg.). Il a remporté 
les prix du Meilleur court métrage de FICIC (Festival de cinéma du désert, 
Mexique) et de INCAA TV. Il a également été nominé aux prix Cóndor (Arg.). 


En 2017, LA PRIMA SUECA (SWEDISH COUSIN), le second court métrage 
d’Agustina, a été présenté à la 67º Berlinale et a remporté le Premier prix 
du BAFICI (Buenos Aires), celui du Meilleur court métrage au Festival de 
cinéma de Huelva (Esp.) et du Meilleur court métrage LGBT au Festival 


AGUSTINA
SAN MARTÍN


international de Cinéma de Mexico. Il a eu une belle carrière en festivals 
et a figuré en sélection officielle au VLAFF, au Zinebi, au Panoramica 
Stockholm Latino American Film Festival et à Queer Lisboa. 


En 2019, le troisième court métrage d’Agustina, MONSTRUO DIOS 
(MONSTER GOD), présenté à Cannes en compétition officielle, a été lauréat 
de la Mention spéciale du jury. Puis le film a remporté le prix Golden Camera 
300 au Manaki Brothers Festival et a également été programmé dans 
d’autres festivals : AFI Fest, La Havane, Curta Cinema Río, El Gouna, etc. 


TO KILL THE BEAST, son premier long métrage, a participé à la Script 
Station de la 66  Berlinale Talents en 2016. Par ailleurs, il a fait partie du BAL 
du BAFICI, du Bolivia Lab et de Los Residentes au Paraguay, et a concouru 
dans la section scénario du festival de La Havane. Le film a été montré en 
avant-première au TIFF 2021. 


Agustina a été sélectionnée par le Programme Rolex de mentorat artistique 
comme protégée du réalisateur, compositeur, acteur et figure de Broadway, 
Lin-Manuel Miranda. 


B I O G R A P H I E











Tamara Rocca est une actrice, 
danseuse et performeuse argentine. 
Elle est diplômée de l’Instituto 
Superior de Arte du Teatro Colón 
et s’est formée à l’atelier de danse 
contemporaine du Teatro San 
Martín, à Buenos Aires. Elle a entre 
autres dansé dans ALICE AU PAYS 
DES MERVEILLES du chorégraphe 
Alejandro Cervera et dans TROIS 
GÉNÉRATIONS de Jean-Claude 
Gallota. 


Elle a commencé sa formation de 
comédienne auprès de Barbara 
Goldschtein, Gerardo Chendo et 
Cristina Banegas. Elle a participé 
à des projets tels que LES SEPT 
PÉCHÉS CAPITAUX de Bertold 
Brecht sous la direction de Romina 
Almirón, qui a rencontré un vif 
succès au Fringe Festival à Bergen 
(Norvège) et HOW TO EXPLAIN 
ART TO A DEAD HARE IN 2059, 


spectacle de Rodrigo Arena, 
présenté au Festival international 
de théâtre de Buenos Aires (FIBA).  


En 2019, elle a joué dans son premier 
long métrage, TO KILL THE BEAST, 
réalisé par Agustina San Martín, 
ainsi que dans le premier film du 
réalisateur et producteur Andrew 
Sala, LA BARBARIE. 


Elle fait partie de la troupe du 
Ballet Embrujado, une fameuse 
compagnie de théâtre et de 
danse argentine. 


T A M A R A  R O C C A
B I O G R A P H I E







Julieth Micolta, Afro-Colombienne, 
fille d’un couple de paysans, réside 
actuellement au Chili. Pendant ses 
études de sociologie, elle a partici-
pé à un groupe de travail d’afro-des-
cendants du CLACSO (Conseil lati-
no-américain des sciences sociales) 


à Cuba en 2018, et travaille notam-
ment sur les questions de migra-
tion, d’antiracisme et d’intercultu-
ralité appliquées aux enfants et au 
domaine éducatif. Elle est l’autrice 
de l’histoire antiraciste La negra 
casilda, et la créatrice du projet 
éducatif antiraciste Bemba Colorá, 
qui cherche à resignifier l’identité 
afro-descendante à travers la nar-
ration et le jeu. 


Julieth a participé en tant que 
danseuse à FUNDARTE PLAY 
MUJERES, FUERZA VITAL et a 
joué en tant qu’actrice dans la 
pièce YO TAMBIÉN QUIERO SER 
UN HOMBRE BLANCO HETERO-
SEXUAL mise en scène par Manuel 
Morgado. En 2018, elle a participé 
au concert d’ouverture du festival 
Viña del mar. 


J U L I E T H  M I C O L T A
B I O G R A P H I E







Ana Brun est une célèbre actrice 
et avocate paraguayenne. Sans 
formation spécifique et dès son 
plus jeune âge, elle s’est passion-
née pour le théâtre et a démarré 
sa carrière avec le réalisateur 
Don Hector de Los Rios, dans LE 
JOURNAL D’ANNE FRANK. Au 
théâtre, on l’a notamment vue 
dans GRUPO GENTE DE TEATRO, 
LA FARÁNDULA, ARLEQUÍN 
TEATRO, EL HILO ROJO, ESQUINA 


PELIGROS. Sa dernière prestation 
scénique, KUÑA RECOVE, où elle 
jouait aux côtés de Edda de los 
Rios et Myriam Sienra, a remporté 
un immense succès et a été montré 
en Bolivie, en Uruguay, au Brésil, au 
Chili et en Espagne. 


Elle a notamment joué au cinéma 
et à la télévision dans le documen-
taire de Sylvio Back LA GUERRA 
DO BRASIL (1987), et les séries 
EPOPEYAS, SUCESOS Y PERSO-
NAJES (1997) réalisées par Carlos 
Benegas. Après de nombreuses 
années loin des plateaux, on lui a 
proposé le rôle principal de LAS 
HEREDERAS (2018), réalisé par 
Marcelo Martinessi, qui lui a valu 
l’Ours d’argent de la Meilleure actrice 
à Berlin. 


A N A  B R U N
B I O G R A P H I E







B I O G R A P H I E


João Miguel est l’un des acteurs les 
plus prestigieux de sa génération, 
reconnu pour son travail tant sur 
les planches qu’au cinéma et à la 
télévision. Il est apparu dans certains 
des films les plus représentatifs du 
cinéma brésilien contemporain : 
CINEMA, ASPIRINAS E URUBUS 
(2005), réalisé par Marcelo Gomes 
et présenté à Cannes (Un Certain 
Regard) en 2005 ;  LE CIEL DE SUELY 
(2006), réalisé par Karim Aïnouz et 
présenté dans la section Horizons 
de la Mostra de Venise en 2006 ; 
ESTÔMAGO (2007), réalisé par 
Marcos Jorge ; et MUTUM (2007) 
réalisé par Sandra Kogut et montré 
en avant-première à la Quinzaine 
des réalisateurs à Cannes en 2007.


Il a également travaillé devant la 
caméra de réalisateurs brésiliens 
de renom tels que Ruy Guerra, 
Cao Guimarães et Suzana Amaral. 
À la télévision, on l’a récemment 
vu dans les séries 3% (Netflix) et 
ASSÉDIO (TV Globo). 


J O Ã O  M I G U E L







L I S T E  A R T I S T I Q U E


 Emilia Tamara Rocca


 Inés Ana Brun


 Lautaro João Miguel


 Julieth Julieth Micolta


 Joaquin Kaique Jesus


 Helena Sabrina Grinschpun


 Curé Carlos Griebler


 Melisa Melanie Gamonal


 Jesus Ariel Lorenzo


 Cacu Ian Kiefer


 Petit ami Federico De Elias Bevacqua


 Chercheur Anyela Soto Bernales







L I S T E  T E C H N I Q U E


 Scénariste et réalisatrice Agustina San Martín 
 Producteurs Diego Amson, Lucila de Arizmendi 
 Co-producteurs Aline Mazzarella, Matheus Peçanha,
  Thiago Yamachita, Dominga Ortúzar Bullemore 
  Florencia Rodriguez Araya, Santiago Carabante 
  Agustina San Martín 
 Producteurs exécutifs Lucila de Arizmendi, Diego Amson 
 Producteur exécutif Brésil Carlos Eduardo Valinoti 
 Producteur exécutif Chili Florencia Rodríguez Araya,
  Dominga Ortúzar Bullemore 
 Image et caméra Constanza Sandoval 
 Direction artistique Agustín Ravotti 
 Producteur délégué Carolina Farinella 
 Montage Ana Godoy, Juan Godoy 
  Hernán Fernández, Agustina San Martín 
 Son Mercedes Gaviria Jaramillo (ASA) 
 Prise de son Laura Zimmermann 
 Mixage Tiago Bello 
 Musique originale O Grivo 
 Assistante réalisatrice Florencia Momo 
 Directeur de production Juan Martín Treffinger 
 Supervision effets visuels María Peralta Ramos 
 Coloristes Constanza Sandoval, Agustina San Martín 
 Studio Zebra Films 
 Studio mixage Gogó 
 Post-production son Atalante







B A N D E  O R I G I N A L E 


“GASOLINA” 
Écrit par : CARNEOSSO 


“AVE MARIA” 
Écrit par : Jan Terri 


Jan Terri / Nashville Bears Publishing 


“GANAS DE BAILAR” 
Écrit par : Luis Alfonso Cruz Lian 


Universal Production Music 


“ESCUCHAME” 
Écrit par : Rafael Esparza Ruiz et Sergio Cardenas Rodríquez 


Universal Production Music 


“COUNTRY” 
Écrit par : Edmund Kotscher 
Universal Production Music
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